
        
            
                
            
        

    
	Près de 11 000 décès après que les vaccins COVID ont été signalés au CDC, alors que la FDA ajoute un nouvel avertissement au vaccin J&J

	Les données du VAERS publiées aujourd'hui par le CDC ont montré un total de 463 457 rapports d'événements indésirables de tous les groupes d'âge suite aux vaccins COVID, dont 10 991 décès et 48 385 blessures graves entre le 14 décembre 2020 et le 9 juillet 2021.

	Par Megan Redshaw

	 Les données publiées aujourd'hui par les Centers for Disease Control and Prevention (CDC) comprenaient 463 457 rapports de blessures et de décès, dans tous les groupes d'âge, suite aux vaccins COVID – une augmentation de plus de 25 000 par rapport à la semaine précédente.

	[image: Data released by the CDC included 463,457 reports of injuries and deaths, across all age groups, following COVID vaccines.]Les données proviennent directement des rapports soumis au Vaccine Adverse Event Reporting System (VAERS), le principal système financé par le gouvernement pour signaler les effets indésirables des vaccins aux États-Unis.

	Chaque vendredi, le VAERS rend publics tous les rapports de blessures vaccinales reçus à une date spécifiée, généralement environ une semaine avant la date de sortie. Les rapports soumis au VAERS nécessitent une enquête plus approfondie avant qu'un lien de causalité puisse être confirmé.

	Les données publiées aujourd'hui montrent qu'entre le 14 décembre 2020 et le 9 juillet 2021, un total de 463 457 événements indésirables au total ont été signalés au VAERS, dont 10 991 décès, soit une augmentation de 1 943 par rapport à la semaine précédente. Au cours de la même période, 48 385 blessures graves ont été signalées, soit 7 370 de plus que la semaine précédente.

	 Aux États-Unis, 333 millions de doses de vaccin COVID avaient été administrées au 9 juillet. Cela comprend : 135 millions de doses du vaccin Moderna, 184 millions de doses de Pfizer et 13 millions de doses du vaccin Johnson & Johnson (J&J) COVID.

	Sur les 10 991 décès signalés au 9 juillet, 22 % sont survenus dans les 48 heures suivant la vaccination, 15 % sont survenus dans les 24 heures et 37 % sont survenus chez des personnes tombées malades dans les 48 heures suivant la vaccination.

	Les données de cette semaine pour les 12 à 17 ans montrent :

	• 14 003 événements indésirables au total, dont 866 classés comme graves et 14 décès signalés. Deux des neuf décès étaient des suicides.

	• Le décès signalé le plus récent comprend un garçon de 13 ans (VAERS I.D. 1431289) avec des antécédents de COVID qui a subi un arrêt cardiaque et est décédé 17 jours après la vaccination avec Pfizer.

	D'autres rapports incluent deux garçons de 13 ans (VAERS ID 1406840 et 1429457) décédés deux jours après avoir reçu un vaccin Pfizer, trois jeunes de 15 ans (VAERS ID 1187918, 1382906 et 1242573), trois jeunes de 16 ans ( VAERS ID 1420630, 1225942 et 1386841) et trois jeunes de 17 ans (VAERS ID 1199455, 1388042 et 1420762).

	• 2 040 déclarations d'anaphylaxie chez les 12 à 17 ans avec 99 % des cas.

	attribué au vaccin de Pfizer, 1,1% à Moderna et 0,2% (ou quatre cas) à J&J.

	• 377 rapports de myocardite et de péricardite (inflammation cardiaque) dont 373 attribués au vaccin de Pfizer.

	• 65 rapports de troubles de la coagulation sanguine, dont 64 attribués à Pfizer et 1 attribué à Moderna.

	Les données VAERS totales de cette semaine, du 14 décembre 2020 au 9 juillet 2021, pour tous les groupes d'âge combinés montrent :

	• 23 % des décès étaient liés à des troubles cardiaques.

	• 50 % des personnes décédées étaient des hommes, 45 % étaient des femmes et les autres rapports de décès n'incluaient pas le sexe de la personne décédée.

	• L'âge moyen du décès était de 75 ans.

	• Au 9 juillet, 2 857 femmes enceintes ont signalé des événements indésirables liés aux vaccins COVID, dont 1072 rapports de fausse couche ou de naissance prématurée.

	• Sur les 5 049 cas de paralysie de Bell signalés, 63 % ont été attribués aux vaccins Pfizer, 35 % au vaccin Moderna et 5 % à J&J.

	• 445 déclarations de syndrome de Guillain-Barré, avec 51 % des cas attribués à Pfizer, 37 % à Moderna et 17 % à J&J.

	• 127 421 rapports d'anaphylaxie avec 48% des cas attribués au vaccin de Pfizer, 45% à Moderna et 7% à J&J.

	• 9 471 rapports de troubles de la coagulation sanguine. Parmi ceux-ci, 4 998 rapports ont été attribués à Pfizer, 2 845 rapports à Moderna et 1 582 rapports à J&J.

	• 1 991 cas de myocardite et péricardite avec 1 336 cas attribués à Pfizer, 599 cas à Moderna et 52 cas au vaccin COVID de J&J.

	Les experts mettent en garde contre un «risque énorme» alors que Moderna lance des essais de vaccin COVID pour les femmes enceintes

	Moderna étudiera son vaccin COVID chez les femmes enceintes, selon une publication sur ClinicalTrials.gov. L'étude observationnelle, qui devrait commencer le 22 juillet, recrutera environ 1 000 femmes de plus de 18 ans qui seront étudiées sur une période de 21 mois.

	Les femmes qui ont reçu un vaccin Moderna au cours des 28 jours précédant leur dernière période menstruelle, ou à tout moment pendant la grossesse, sont éligibles.

	Le bref résumé de l'essai indique que l'objectif principal est "d'évaluer les résultats de la grossesse chez les femmes exposées au vaccin Moderna COVID-19 (ARNm-1273) pendant la grossesse".

	Actuellement, le CDC affirme que les femmes enceintes peuvent se faire vacciner contre le COVID. Mais l'agence reconnaît également que les données disponibles sur la sécurité des vaccins COVID pour les personnes enceintes sont limitées.

	« Les femmes enceintes prennent ce qui peut être un risque énorme avec le vaccin COVID, ", a déclaré Jennifer Margulis, Ph.D., auteur de "Your Baby, Your Way". Margulis a déclaré dans un e-mail à The Defender, qu'il n'y a aucune preuve que les vaccins COVID sont sûrs, mais de nombreuses preuves suggèrent qu'il est dangereux d'exposer les femmes enceintes et les bébés à naître à des médicaments et à des interventions qui peuvent perturber l'immunité.

	Lyn Redwood, infirmière autorisée, MSN et présidente émérite de Children's Health Defence, a déclaré qu'il est "bass-ackwards de distribuer le vaccin aux femmes enceintes avant de faire un essai clinique ou des études animales appropriées".

	La FDA a ajouté un avertissement au vaccin J&J de maladie auto-immune «grave mais rare»

	Le 13 juillet, la FDA a ajouté un nouvel avertissement sur le vaccin COVID de J&J (Janssen) pour inclure des informations concernant un risque accru observé de syndrome de Guillain-Barré (SGB) après la vaccination.

	Selon un communiqué de presse de la FDA, le SGB est un trouble neurologique dans lequel le système immunitaire du corps endommage les cellules nerveuses, provoquant une faiblesse musculaire ou, dans les cas les plus graves, une paralysie.

	Sur la base d'une analyse des données du VAERS, il y a eu 100 rapports préliminaires de SGB suite à la vaccination avec le vaccin de J&J. Parmi ces rapports, 95 étaient graves et ont nécessité une hospitalisation. Il y a eu un décès signalé.

	Bien que la cause du SGB ne soit pas entièrement connue, elle fait souvent suite à une infection par un virus et a été liée à d'autres vaccins. La FDA a conclu que les avantages du vaccin l'emportent sur tout danger, mais a inclus la réserve dans les fiches d'information sur le médicament pour les prestataires et les patients.

	Le Comité consultatif du CDC sur les pratiques de vaccination (ACIP) devrait discuter des cas de GBS lors d'une prochaine réunion, a déclaré le CDC.

	Le coroner dit que le vaccin n'est pas à blâmer pour la mort de l'homme après Pfizer - sa femme n'est pas convaincue

	Un travailleur de la santé décédé quatre jours après sa deuxième dose de vaccin COVID de Pfizer a été tué par une maladie cardiaque, selon le coroner du comté d'Orange, en Californie.

	Comme The Defender l'a rapporté cette semaine, Tim Zook, un technologue en radiologie au South Coast Global Medical Center de Santa Ana, a été hospitalisé le 5 janvier – quelques heures seulement après avoir été vacciné. L'épouse de Zook, Rochelle, a déclaré à l'Orange County Register que la santé de son mari s'était rapidement détériorée après avoir reçu sa deuxième dose de vaccin Pfizer. Il est décédé le 9 janvier.

	Un rapport d'autopsie publié mercredi a révélé que le cœur de Zook était gravement hypertrophié, plus épais que la normale et dilaté. "Il y a un foyer de maladie coronarienne sévère", selon le rapport, qui a également indiqué que les valves cardiaques de Zook présentaient des dépôts de calcium légers à modérés.

	Le rapport d'autopsie a conclu que la cause officielle du décès était "une maladie cardiaque hypertensive et athéroscléreuse avec une cardiomégalie sévère [hypertrophie cardiaque] et une insuffisance cardiaque".

	Rochelle Zook a déclaré qu'elle n'était pas convaincue que la mort de son mari n'était pas liée au vaccin. Il était « en assez bonne santé », a-t-elle déclaré peu de temps après la mort de son mari. Rochelle Zook a conservé des échantillons des tissus de son mari pour de futurs tests, dans l'espoir d'en savoir plus à mesure que des données sur les vaccins émergeront dans les années à venir.

	La paralysie soudaine d'une femme liée au vaccin J&J

	Une femme de Houston a passé 22 jours à l'hôpital après avoir reçu un vaccin COVID puis développé le SGB, a rapporté ABC 13 le 14 juillet. Après que Jamie Walton a reçu le vaccin J&J, elle a commencé à ressentir des engourdissements et des picotements dans les pieds et les mains.

	"Je connais mon corps et je savais que quelque chose n'allait pas, alors j'ai continué à essayer d'aller voir différents médecins et on m'a dit:" Vous êtes déshydraté. Vous allez bien », a déclaré Walton. « Un médecin m'a dit que j'avais de l'anxiété.

	La femme par ailleurs en bonne santé s'est retrouvée paralysée à partir de la taille et a perdu sa capacité à marcher. Walton s'est rendue à deux reprises aux urgences et a rencontré plusieurs médecins avant que son diagnostic ne soit confirmé. Elle a été hospitalisée pendant 22 jours, a dû réapprendre à marcher et faire d'autres mouvements de base. Son cas a été signalé au VAERS.

	Pfizer ne parvient pas à convaincre la FDA du besoin immédiat de rappels

	Les dirigeants de Pfizer ont rencontré en privé cette semaine des scientifiques et des régulateurs américains de haut niveau pour plaider en faveur d'une autorisation rapide des vaccins de rappel COVID au milieu du recul des agences de santé fédérales qui ont déclaré la semaine dernière que les doses supplémentaires ne sont pas nécessaires.

	Les responsables ont déclaré après la réunion que davantage de données – et peut-être plusieurs mois de plus – seraient nécessaires avant que les régulateurs puissent déterminer si des injections de rappel étaient nécessaires, a rapporté The Defender.

	La réunion a été largement considérée comme une courtoisie après l'annonce de Pfizer la semaine dernière qu'elle demanderait une autorisation d'utilisation d'urgence pour son injection de rappel, ce qui a entraîné un recul inhabituel de la part de la Food and Drug Administration (FDA) et du CDC des États-Unis.

	Une femme avec des effets secondaires diminuant sa vie suite aux vaccin COVID s'est associée à des sénateurs américains pour exiger des réponses.

	Une femme de l'Utah et deux sénateurs américains s'associent pour obtenir des réponses des agences fédérales de santé sur les blessures graves subies par des personnes après avoir reçu un vaccin COVID, a rapporté The Defender le 7 juillet.

	Brianne Dressen, enseignante du préscolaire de l'Utah, a été blessée après avoir participé à l'essai clinique du vaccin COVID d'AstraZeneca en novembre 2020. Elle a accumulé plus de 250 000 $ en factures médicales à la suite de blessures qu'elle a subies. vies ont été causées par le vaccin.

	Après avoir connu des symptômes graves et un déclin neurologique, Dressen a passé des mois à apprendre à marcher, à manger et à reformuler des phrases, tout en voyageant à la recherche de réponses.

	Dressen, ainsi que d'autres personnes qui ont déclaré avoir été blessées par les vaccins mais "à plusieurs reprises ignorées" par la communauté médicale, ont participé le mois dernier à une conférence de presse tenue par le sénateur Ron Johnson (R-Wis).

	Après la conférence de presse, Johnson et le sénateur de l'Utah Mike Lee ont écrit une lettre au CDC et à la FDA après que les agences ont ignoré les demandes d'aide et les réponses des familles blessées par les vaccins COVID.

	Lee et Johnson ont déclaré que le manque généralisé de reconnaissance des événements indésirables après la réception d'un vaccin COVID a rendu presque impossible pour certaines personnes d'obtenir le traitement médical dont elles ont besoin, et que les risques doivent être divulgués à la communauté médicale et au grand public.

	Dans la lettre, Lee et Johnson ont interrogé la FDA et le CDC sur les événements indésirables survenus au cours des essais cliniques, divulgués dans le mémorandum d'autorisation d'utilisation d'urgence de la FDA pour les vaccins Pfizer, Moderna et Johnson & Johnson, ainsi que sur les blessures signalées lors de l'essai américain AstraZeneca. .

	Ils ont également demandé au CDC s'il travaillait avec des médecins et des chercheurs de la FDA, des National Institutes of Health ou d'autres organismes de recherche médicale pour fournir aux différentes personnes ayant subi des effets indésirables un traitement et des soins vaccinaux.

	130 jours et plus, le CDC ignore les enquêtes de The Defender

	Selon le site Web du CDC, "le CDC fait le suivi de tout rapport de décès pour demander des informations supplémentaires et en savoir plus sur ce qui s'est passé et pour déterminer si le décès est le résultat du vaccin ou non lié".

	Le 8 mars, The Defender a contacté le CDC avec une liste écrite de questions sur les décès et les blessures signalés liés aux vaccins COVID. Nous avons tenté à plusieurs reprises, par téléphone et par e-mail, d'obtenir une réponse à nos questions.

	Malgré plusieurs communications téléphoniques et électroniques avec plusieurs personnes au CDC, et malgré le fait qu'on nous ait dit que notre demande était dans le système et que quelqu'un y répondrait, nous n'avons encore reçu de réponses à aucune des questions que nous avons soumises. Cela fait 130 jours que nous avons envoyé notre premier e-mail au CDC pour demander des informations.

	Children's Health Defence demande à toute personne ayant subi une réaction indésirable à un vaccin de déposer un rapport en suivant ces trois étapes.
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	Megan Redshaw

	Megan Redshaw est journaliste indépendante pour The Defender. Elle a une formation en sciences politiques, un diplôme en droit et une formation approfondie en santé naturelle.
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